[oujours

Qui fait naitre en mon coeur cec doucee harmoniec ?
Qui charme aingi mes cene ? Quele propices génies
Menlévent de la terre aux plaines infiniec

Ou je découvre un nouveau ciel ?

Le¢ aire ont plue d'azur, [aurore ect plus vermeille,
(a brice a des coupire plue doux & mon oreille

Et mec yeux plus réveure cuivent la blonde abeille

Cueillant dec parfume pour con miel.

Tout cembellit pour moi, tout change sur la terre
Depuic que mon coeur cache un amoureux mycteére
Et que dang mon asile od jétaic colitaire

Un étre ect venu me charmer.

Toujours, toujours, con nom dang mon Ame résonne ;

Soug con reqard brilant, je pélic et fricconne...



Ab ! Ma mére, ma mére, & ta fille pardonne

Mais je ne puic ne pac [aimer.

Sl gémit, tout mon ceeur ce cerre de détrecce ;
Sil courit de bonheur, ¢a joie ect mon ivresce ;
Car jai mic tout en lui, peine, amour et tendrecce
Comme au ceul ecpoir de mee joure.

Augsi, lorequil voulut, en retour de ca flamme,
Lier par un cerment mon amour quil réclame,
Palpitante en ma voix, mais heureuce en mon Ame

Je vépondic : & Toujoure, toujoure. »

Frangoic-Marie Robert-Dutertre (1815-1898)



